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  Ainsi s'inaugure la fidélité de Dieu, une alliance qui n'est pas un contrat d'asservissement!


  Le peuple juif est le premier peuple qui affirme que la parole initiale de Dieu est celle-ci: «Tu choisiras dans la vie afin que tu vives.» La foi en son Dieu lui fait affirmer que de la mort, nulle parcelle de vie ne peut sortir. La seule source de la vie, de l'avenir, est la vie elle-même, est ce qui est vivant.


  Voilà qui éclaire la question posée comme titre à cet ouvrage: Fidélité – infidélité: comment la vivre?


  Qui que nous soyons, d'aussi loin que nous venions dans la vie, depuis nos blessures, nos détours, nos contournements, avec tout ce quenous avons traversé, nous nous sommes engagés ensemble à écouter une voix intime, celle du Christ, qui veut nous tirer vers la lumière des vivants, nous tirer vers l'avenir. Qui veut que nous vivions. Cabossés, mais vivants!


  Comment donc porter la question de la fidélité, de l'infidélité?


  Avec une infinie délicatesse avant tout. Tant d'histoires sont douloureuses et nos chemins bien difficiles à comprendre, parfois à nos propres yeux. Et qui sait si ceux qui apparaissent comme les plus sinueux, sont peut-être les préférés de Dieu? Qui pourrait juger d'une autre vie que la sienne?


  Nous pouvons souffrir de tant de peines denos propres infidélités, de la trahison d'amis, de conjoints, de tout proches. De Dieu peut-être. En tout cas, du sentiment qu'il nous aurait trahis, même lui, en n'écoutant pas nos plaintes et semblant absent à nos heures d'angoisse et de drame. C'est bien à pas discrets et pudiques qu'il convient d'entrer dans ce questionnement.


  Mais avant même de poursuivre, il convient déjà de regarder en face l'épreuve contemporaine à laquelle la fidélité doit faire face. En effet, elle ne pourra «se sauver», se défendre, si elle ne commence pas par affronter ce qui justement la suspecte. Si elle veut garder sa force et sa justesse, elle ne doit pas se voiler la face sur ce qui la menace. Trois questions, au moins, ici se font jour.


  Trois questions nécessaires


 

Le culte des sincérités successives...

Pensons à Nietzsche et son injonction de nous métamorphoser sans cesse, de nous muer comme un serpent au lieu de perdurer dans nos vieilles peaux.

Comment le fidèle peut-il être sincère, s'il ne se permet pas l'aveu des désirs qui changent, des idées qui pâlissent et des actes qui ne parlent plus. Retrouver inchangé celui que l'on a perdu de vue pendant le temps suffisant pour que sa mutation impressionne plus qu'elle ne déconcerte, est-ce là louer la fidélité ou redouter la sclérose ?

Combien de fidélités ont entraîné les hommes et les peuples au mensonge et à la mort. Il n'y a de fidélité qu'avec une part de foi. Or le pire est bien de se constituer le fidèle d'un faux absolu – et par attachement même à cette fidélité, de s'interdire de réfléchir sur le contenu de ce soi-disant absolu. Pensons à l'attachement aux idéologies les plus folles et meurtrières de l'Histoire, d'hier comme d'aujourd'hui. Mais aussi à ces femmes ou à ces hommes qui, pour signifier leur fidélité à un conjoint, à un père, se font les complices des pires agressions. Des pires prédations.

Oui, il est une fidélité qui peut faire mourir.

Alors ne faut-il pas lui préférer le culte des sincérités successives, tellement en vogue dans nos cultures éprises d'autonomie des individus ? La fidélité se doit de faire face à ce questionnement, sous peine de paraître sans cœur ou sans âme. Les sincérités sont bien souvent volatiles. C'est même ce qui les caractérise. Aussi semblent-elles avoir moins de pouvoir destructeur que des fidélités arc-boutées, trop sûres d'elles, n'aimant plus qu'elles-mêmes et non l'autre de chair.

Les ornières de la répétition et du mimétisme

La répétition est le titre d'une œuvre de Sören Kierkegaard{1}.
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